Ce nect pac de mon gré, Carle, que mon

navire

Sonnet CXXV/IIL

Erre en la mer thyrenne : un vent impétueux
Le chacce malgré moi par cec Flots tortueux,

Ne voyant plug le pole, qui ca Faveur Eingpire.

Je ne voic que rochere, et ¢i rien ce peut dire
Pire que dec rochers le heurt audacieux :
Et le phare jadic favorable & mee yeux

De mon courc égaré ca lanterne retire.

Mais <i je puic un jour me cauver de¢ dangers

Que je fuic vagabond par ceg flote étrangers,



Et voir de [océan les campagnee humides,

Jarréterai ma wnef au rivage gaulois,
Consacrant ma dépouille au /(/e,btune Frangoie

A Glauque, & Mélicerte, et aux coeurs Neéréidec.
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